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l'«mplol dM StTOM ABUMpHquM «t Ht- 
I teMM nm u  t«nd k m  g «n « i «k K r  d* plut 
ln  plia. Lm M eouvcru * (CienliflquM rt- 
im lM  ont n o n ir t qu t  M é  det «neetion i 
u « c i * l « »  doot la DMU pouvait devenir l «  
i i t e t .  tû t K T M it r o r ia n t  d t transm iuion 

<tn graad Bom kn d 'inkction i d 'orinnt 
B ieroUéBnt. Dapuia d< longut* a n i i^ ,  
V a m ^  dat tavon t ■M feam tn ttu s, gou- 
«ran , (outrt, t*c., t'adrtasait avec tucçte
*  la oU tooru  d t i Balad iet cutanéM et l « t  
• fftU  bitataitaoia d t oatta tM rapeuiqtw  
l i  timple en ont gteéra lité  remploi A  c ité  
â t cee eaw n ». il « a i t  «écaetaire d avo ir 
«n e  catégorie tpéciale de lavona destinés a

r iu r trT u n t (açon conUnue l anhsepsve de 
peau, ao particulier pour le t pertonnet 
« l ia ra tt i det toin t à donner sux maladee et 

fu i peuvent t i  tacilement transporter d'un 
«i> el k un autre let germ et infectieux de la  
aoaladie qu’ilt soignent.

Let UVOm TB2RT I . ,
4feaawii<a«z répondent k oet oomi 
Aaationt.

SS,:

Sams Tfliæi licweiteiii
Le traitement det aBectione tpéeia let de 

la peau par le» Savons médicamenten* «et, 
dane la majonté det cas, préférable t  leur 
traitement par les tim plet loUont ou let 
applicationt de pommades ou d'onguentt- 
Laction particuiière du tavon  sur la peau, 
(Ointe au frottement léger que nécessita eon 
emploi, permet un contact direct plut par­
fait et une pénétration plut facile du médi­
cament dant le t différenlet couchet de l'épi- 
derme el du derme, points ettentiele pour 
que le médicament puisse ag ir d'une maniè­
re efficace sur le t germ e» infectieux sou­
vent logés dan» la profondeur des tissue.

L e »  nombreuses expériences praliquéee 
avec le » »A V 0 N 8  TH BRY onl démontré que 
p tr  leur composition chimique, leur neutra­
lité abaolue. Ils remplissaient les conditions 
les p lw  parfaite», ne produisant iamais d ir- 
hlation de la peau, sî délicate soit-elle ; on 
obtient par leur emploi un nettoyage parlait

de la peau qu ils débarratttnt d t toutet te t 
impuretét, de touta la matUr» tébaoée qui la 
recouvra, la mettant dant lat M tU euret 
condition» pour recevoir l'action du médica­
ment inoorporé dan* le »avon II  ne t'ag it 
plut que de «avoir, pour chaque affection,

3ueUe est la oompotilion du tavon que l'on 
oit employer, et il quai médicaoient l'on 
doit s'adresser pour en obtenir la guériton 
SAVO N TB C R Y  t  la Q LYCeiU N B . Son 

emploi t'impoee ukAt toulat le » irn tation i 
légèrea, dartres, crevaatat, engelurtt, et 
poui ramener la toupleaae d « la peau Don­
ne de bons rétu llalt, dant le IM itament de 
la aéborrhée.

B A V O N I THERV k la U N O L IM E , k U  
VA8E LIN I!. —  Cet médicamenlt ayant la 
propriété de » '^ » o r b t r  facilement par la

u, tont indiquét spécialement oomme 
ollient», pour faire tomber le t tquamet 

et les croûtes I I »  trouveront leur emploi
dant l’ectéma tec, l'ichthyose, le ptoriasis, 
la téborrhée tèche, l t  pempbigua, l'érytbè-
me eimple

U V O N  T H fiR Y  AU  CAMPHRE. -  Son
ellet est remarquable dans les allectione pru- 
rigineueet, pour calmer le t démaiigeaisunt 
(prurigo)

SAVONS n C R T  k IIG H T rO L , k la RC- 
BORGINC. — Ces médicainenit tont de» 
corps réducteurt dont l'emploi re tterre  lee 
tiseuj, diminue la congestion et les exsuda­
tions dans let affection» aiguë» l i t  tonl effi­
caces dans la eéborrhée grasse, l 'a lc^cie , 
l ’acné, la  teigne faveute, le sycosis

SAVO N TH CRY au OOUDRON. —  L ’ac 
tion du goudron consiste k ramener un cer­
tain degré d’acuité dana les inflammationt 
cluroniques d « ln petu, ce qui permet lear 
guénson plus rapide 11 trouve son emploi 
dans toute» les éruptions eèche» et squa­
meuses (cciéma sec, etc.). |

SAVO N TH SR Y k I-BUILI: Sa GADE. -
Méma em pM  au* l t  aavon au goudron. 
Donne de bon* retu ltaU daot U traitement 
d t ptoriatit

SAVO N n u m r  ao son  d b  p a n a m a .
— Entretfent la p rofreté et l'hygiène do la 
chevelure. T ré t efficace dant la  peladt.

SAVON TH SR Y k ITOOE. -  Soq action 
eet remarquable dant la tricophytia (teignt 
tondante).

SAVON TH fiR Y  k la R SS O R qN G . -  Son
emploi donnt de trèt bout rétn llatt dant 
le* altérationa pigmenfairet de la peau (viti­
ligo, tachee de routaeur).

SAVO N T B £R Y  an BO RATE d* SOUDE.
Donne en 

l'acné ponctu

SAVON TRB R Y k l'ACIDE SAU C YU Q U E
— bon action eat remarquable dan» le trai­
tement de l'eczéma, soil k la période de suin­
tement. eoit 4 la période de desquamation.

SAVO N TH ERY an BAUME du PEROU.
— Le baume du Pérou con»tilue avec le sou­
fre le traitement par excellence de la gale 
Quelques savonnaws avec le savon au bau­
me du Pérou suintent pour faire disparaî­
tre tous let paraeitee logés dant la peau.

SAVON TH ER Y SULFUREUX. -  Même 
action que le tavon au baume du Pérou. 
S'emploie avec tuccèt daiu le tnutement 
des alïections cutanée» quand la période in- 
nmnmdloire esl passée Ag?t sur la peau 
comme stimulant du système circulatoire pé­
riphérique Cette action en rend Ion emploi 
indiopensabte aux rhumatisant», aux ar- 
thiitiques, aux goutleux, afin de faciliter l'é­
limination par la peau de toue les produitt 
de combustions organique» qu'elle doit faire 
disparaître de l'orgameme.

SAVO N TH ER Y an N A P R O L .  _  OoBiM 
d'excellenlt rétu lta lt dant le traitemeot d tt 
afTectiont cutanéet, en nortieuller dana l'ae- 
né, le p ityria tit vertieolor. et le t afltctione 
prurigineuse», pour calmar le t démangeai^ 
tons quelles oocationnent.

SAVO N TH ER Y an SALOL. —  S'emploie 
contre le «ycosis, le ptoriaai», le favut, la 
teigne tondante et «n  général toulat le t dé- 
m angtaitont

SAVO N TH ERY an GOUDRON tt  P A N A ­
M A. —  L'action aimultanée det deux médi­
cament» incorporé» dant ce aavon lui donne 
de» propriété» déle ia ive» puiaaantt» Tout 
particulièrement efficaoe pour le »  eoint du 
cuir chevelu dane le» cat de chute de cbe- 
veu i légère tans aOeclton déttrminée.

Saw T8ËRT iltisilllQ
L e t connaitsances approfondie» que nou» 

poasédont k l'heure actuelle, grkee aux nom­
breuse» découvertet de Paateur tt  de »e t  
élève», eur let affecliont d'origine microbien­
ne. leur mode de dévelop^m ent et leur» 
procédé» de tiansmistion, rendent indispen­
sable l'emploi permanent des tavont anti- 
septiqiMt Chacun aait avec quelle facihté te  
p rop^en t les «flec tion t cutanée* d'origine 
microbienne, la furonculoee par exemple, 
ou le t alTections générales tellet que la sep­
ticémie, l'inftction puerpérale, la scarlatine, 
la fièvre typhoïde, elc Autti let médecin» 
recommandent-ils la plus grande propreté 
det mains pour les pereonnet ap M lM t k 
donner leurs eoins aux malade» C'eti par 
un lavage fr^
eeptiquee q u e _____  _ .
cessaire pour éviler au malade et à eon en­
tourage la transiui»sion de cet maladiet.

Lm  SAVONS AN TISBPTIQDES TH ERT
■«nnttatent k merveille oe double rôle. Leun 

-•M ioi ne eaute aucune Irritation de la peaA 
et le principe antiteptique qui leur M t ^  

.oprporé donne unt d&iafecUon parfaite k la 
PMU toumite k leur ua<ga 

U V O N  THEMT k l'ACIDE BORIQUE. —  
Doit prendre place dant toutM 1m tamille* 
touclCTSM de leur hygiène pour le ia va t» 
quotidien de la peau (fe la  figure, du oou, dea 

larroductlon dM î-ronClM, 
de» IrnU tfont «ir d tt rougeui» de la
évite la tuppuralion dM 
det érotlont du derma.

lutont

r J / S P iS î  “  C O A L T â », à te
C R fiO L im . —  Trouvent leur eropioi spécial 
dana la toilette lalime de l'homme « t  ? e  la  
femme Arrêtent d'une façon abtolue et ra­
pide iM  IrritatiiiQ* produitM par le tékHis

et técrétioni

™ « 0 L .  -  Reoom- 
mandé lout epéciakmeDt pour la toilette dea 
jeunet enfant» Calme Im  irritation» produi- 
M » par l'urine et les m atièrei fécalM SoM 
empkil ett indiqa« dant l * o a t  dc fétidité da 
la sueur.

U V O N  T H E W  k l'ACIDE PRENIQ U B 
t t  aa SUBLIME. —  Leur emploi eet de toule 
néceseité pour lot médecins, stget-femmea,. 
in firmier», gardt-malades, garde-coucbee, 
t t  toule pertonn» ebargée de donner Mur* 
soin» aux ble»sét. aux acoouchéM ct aux 
pertonnei attemtei de maladiet cootagieu-

l l  M lle  i n s  iM ies  l«$  P k im a e ie i  

L e  P a i n  :  G O  c e n t i m e »

M’POKO
Société anonyme

M E ttM tun n uG eN O tiiiSn in
Cm lM  «ocitl . «  OOO OOO (ranci 

S * »  tocut 
LILLE, 15. RUE OE PAS, LILLE

m m  let AcUonnilret dt la 
Société Anonvœe dot Etabli»»- 
ment» (ioogoïalB Oratry M'PO- 
KO tant convoqué» tn «wrablée 
générale oedinaire,iiour le lEtDI 
n  n o ve m b r e  19M, I  dix tieu- 
res ft demie du malin. &u 
de lt SooMté ft U ik . l i,  rue 
Pm .

OftDfti OV fovn
V  Lecture, examen t l ftWW* 

UUon du Wten H du eomiHe ÿ  
prolits et pertes de I'tnn^l907. 
arrêtés tu Sl Décembre 1907 .

f  Rappori du ConKil d’Adrai- 
aittrttlan ; 

f  Rspport du (Vimmlttalre ; 
f  EleoUon d'Adminlstrsteurs-, 
t '  Nonrintllofl dt deux Com- 

•nlesairei ;
r  AutoriHtioe * danner lux 

Adminlttrsteur» conformément 
k rtrticle «  dt la loi du M luH- 
ie( tW7.

Pour être admis I  l'assemblée 
■énérale. les sctionnairee doi. 
«a it  dépoter leur» Utres tv in t 

Novembre, «u stéfe «ocltl.t 
Ile, IS. me de Pat. tu Crédit 

tAonnais. k P tn » *t t  Vslenot 
lîrtoie). i  la Banque Induttriel- 
e et ColoiHtle. t, rue Myerbeer.
 ̂ Psris. t  la Banque Coloniale

■prtdfrHe*. M. «*•

M s r t
L'AJmMtlnUur-OMtvé. 

J. RICHMONO.
ITK

IMMEUBLES
l k  v e n d r e

A V EN D RE
La KM rroprMM

Trtis NUISONS
t u

R w  *■ PtéXtMIaa.
U w lM  f7 l Irtnos par an. 
Prtx trtt modéré.

V f«, nouiM a LNN, HN amma
M, OU k M- Sta, notMre t  L ^  
n e  Royale, U. tn.370i

NouTean Boultf ard
T E B B A I N 9  *  V E N D R E  
aVairt unlqut, faeUHé « t  pale- 
■sent. Veir plans M condilions 
dMt U. V. Mairit. rue * ' 
P trit U », un t. DO

V il l t  de L A  B A SS Ê S

OCTROI
Il sera procédé le LUNDI 5 
ECEMBRE tao«. t  I  heure» 1 

du SOU-. en l'HOtel de vule. I
radjudicaUon su plut oHrsnt et 
dernier enchérisseur a Utre de 
bail I  (emK des droits de l'Oc- 
trol municipal de L » Bassée, 
pour une innée qui commencera 
le I"  lanvier I9(» et flniri le Sl 
Décembre de la dite innée.

Les droil* sont éUbiis sur les 
boissons, llquidea. comestibles, 
et matériaux.

U  !'• Mise I  Prix eet • 
u  m  (rand.

...o ù  toue luiret renseijne- 
meate teroot «galeineni tournis 

JT91

RePUBLIQUE FRANÇAISE

ÜBPARTBMENT Dü NORD

Directioa fe n é r ilt  d » l ’Knrt 
(litrem tn i, dts D O B im ti 
t l  du T im brt.

VENTE
Mobilier de lUtat
u  JEL'OI U  NOVEMBRE 

IMS, k 11 Heure» t  du maUn, 
prts la Porte de Roubaix. k I’en 
trée du nouveau boulevard, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domaines a Lille, en préttnce 
d’un délégué du tervice du Gé 
me k la

V K S T I I  B £ l « t l 1 l

DWUOU u *l*u«S ■
Roubaix, k disrge par Vadiudi 
cataire d» dépxilr entièremenl 
oe magasm tusqu’au niveau du 
sol extérieur au mur de clôture 

Let matériaux et bncaillons 
provenant de cetle démolition 
devront ttre enlevts dant le dé 
Isi de t  mois, k partir de l’adju- 
dication ; iH pourront (lre mis 
en dépôt sur II route en cont- 
truclioo sux emplaeements indi­
qués per M ringénieur des 
ranls-et-f3iaui»éct.

L tdiudicitalTe lu rt k tuppor 
ter pour tous frais les droite de 
timbre et d'enregistrement du 
procét-verfeal d’adiudlcatioo 

Venit tu comptant. 
Rendti'Vout i Porte de Rou- 

btix.
Le ritteenr éet éematnt*.

d k m a ir e .
II, rue Gtulbier-de-ChitflIon. 

•TM Ullt.

Pommes de Terre
toute première qualité, triées et 
cholwes, 10 francs les 100 kilos 
Domicile à partir de 85 kiJos. 
Laiterie de Crève-Cœur. 1G3 mm 
Sollénno. qû.3439

iCHiTs mm

A .  o é d e r
CAFÉESTAMiNET, ayant ex­
cellente et belle clitnlèle de 
quartier Loyer presque couvert 
par sous-iooalion. 0 chomtM*et 
bien meublées. 150 rondoUe* 
tendue! entièrement à la ch&pe. 
Prix a s'entendre. On accorde  ̂
ra fnciiité» de paiemwit.

Répunse au bureau du joumai 
aux inilialgs N.O.L. 6ii.3769

IndiciitieB fn liile
de! INDUSTRIES

et COMMEKCBSl

A C É D E R

Notariale!

M is litére  l t  la  anerre

Semce du Couchage

ADJUDICATION
A  P A R I S  

( H ù le l dee In v a lid e *  ) 
le Lundi 23 Novembre 1908

F O U R N I T U R E  o é d e r
d e  1 9 4 8 .0 0 0  m ô tr e »  d e  y ,^ g  s f 'IR lf l  EUX

da 6 3 ^ X )0 0  l ia é t r e a  <ià ’ “ *'■* environs de l.ille. a I» cam- 
tn iU  1'“ *!'"-’ Ancienne mmson, bonne
î î  î ?  clitniele. Pns avance de droit,-!
de m a te laa  e t  Ir a v e r -  ; annuelle 75 necioliiret
l l a a , - ' d’alcool el IbO heclohlrn dr tins

de 8 6 8  O OC m é tré »  d e  susceptiWc d’ouRinenlation Prix 
to ile  p ou r e o v o lo p p o t  â6 emandi 8.000 franco avan- 
p&iUaisea

™ '- 3 -̂7
Le eabier des charges pent 

èire consuiie dans les bureaux 
des Sottf Inlecdâ&u Militaires________ A  C J È : D E F t

La date «trém e  do dépél d e s n d s  8 d lü OOO/«■««r* 
pieoes «sigAei «si sa Prix à débaKre et ffrand^s faci-
ta fifovemùrd J908 lités. Cause double emploi

Réponse au bun^u du journal 
tux initiale* T A R  ftn.3768

CESSIOHS
C ilA iei le  l .  Georges PETIT

Ula, 131. rM Nat(Mtl»,
Téléphone 10-97

A  C É D E H
COMMERCE DE GRAINS e» 

FOURRAGES 
l’une des plus importantea du 
NxmH Superbe installalion avcc 
vastes magasins et 1res belle ha- 
bitaUon. Excellenle clientèle, 
Mai&oo tenue de père en fils. 
Moyenne det bénéticet net$ : 
a  000 franet Matériel imporlant 
comprenant . 8 chevaux, 10 voi­
tures. etc. etc. Pnx a débaUre 
Conditions de paiement à s'en­
tendre Cédant assurera con­
cours pour mise au courant.

S'adretser a M Georges PETIT,
10 heures t  Mtdi et 11 6 heures, 
renseignements Kratuita Hien à 
pajrer par les acquéreurt.

•78?

OflSITDWES
d ' e m p l o i s

Serrariers-Coiistriicteiirs
On demande de bons ouvriers 

pouvani conduire leur trnvaii 
Travail «wsiiré el bien payé s ’a­
dresser cb«*2 M Codefroid-lJer* 
nard, conâirucieor t  Fourmios 
(Nord). 8n 3792

O N  D E M A N D E
un demf-r-uvricr corroyeur. ma­
rié el sérieux, pouvant servir au 
ma/ïusm, bonn«'8 référence*. S’a- 
dres-serJ nf^'iuii mirs er('pins. 
86, rue Tavclk Cambrai

A lo’is ct pBriniit jo conflc adr*** 
sur boncUâ ù fuirt- chez soi d. 
15 francs le iiiiKc Kcrire Im 

Françai6e, 10 rÜi-Lazaie, {Viris

Grand Bôieliifl CoMerce
15, Kue de Beihacie. 15 

t l L I .E

MENU DU i  NOVEMBRE 1W6

HonS'O'CBirvRCs vahiU

Potage St-Oermam

OmcielU; au.x fine^
Navarin ui intanior , 

Langue de Uruf, sauce piquante 
Rôti de porc, purée de ponmius 

UosU-if, uux épmarüfc 
Côte de mouton. pÂmnies Pont- 

Neuf
TeiTino do foie de volaille 

Viandes froides
oHiuue

Fromages — Fruits Desserts 
3794

Valet de Chambre
Joune horniiv , 19 an.-!, di-nmn- 

de ptace VALFT DE CHAMHRE 
ou emploi qu«'lcorque Dom!»o«  
référence?. S'adresser rue de 
Flandre. 100 Lille. 9790

iïISDIÎERS

Ouvriers Uonteurs
»onl demandes ppr AtaMis^e- 
menl de cür.itruclion Eorire P.
V poste reslanle Le Quosnoy. 
Pas de timbre pour réponse.

Enipl«îe pour s e rm  eemmmial

et lU^siikr cocjitibk
sont demandés pnr établisse- 
ments de consiruclion Ecrire P
V Poste restante U  Quesnoy 
 5n $775

Clerc de Hotaire
M. Aublin notaire ft Catillrm 

(Nord), demande un SECOND 
CLERC. 8n 377l

C O l iP A C - lT IE  r ~  ’S A Z
( l e  I t o i i b u i x

16, Rue du Cj^ré. ROUBAIX 

É c ia ira e e  et Chauffaee
Appareils de tous styles et 

de tous prix pour reciairaceau 
Q«i2 et a i'E iactricité lustres, 
«uspensiont, firaodoies. ap­
pliques. etc.

Articles divers pour l'In - 
cande tcenca  par le g&x.

Ao})areiU pour la Ou itiD 6  et 
ie C h au ffa g e  des apparte­
ments rcciiauds, cuisimeres en 
ionte ou tm'aiUée, foyers en 
tous f^enres au fa *  et au coke, 
pour salons et salies à mander

Réchauds a gaz pour cabi­
nets de toilette et pour repas 
seun. pâtissiers. clMpeiters, 
tailleurs, coifïeurs.

Chauffe-bains a gaz periec-

GVËSISO» OES KAUSSS
d e  l a  V o l a i l l e

par les remèdes Honoré 90 ane 
dL- succésv Moyens sûrs, rapides 
el p*.-u coûteux Le guide de l'é* 
kvfur, reiif«'rraunt la descrip­
tion de toutes les maladies ei 
leur Irailt-'inenl, est envoyé fra- 
luitt.!iu‘nt a toute porsi>nne qui 
en /aii Ja — S’<uir. ;
Phunnacie RéKnuuU. place du 
Lion-d Or, Lille. no.î587

le Journal La Santâ
Edition du .Nord Illustrée 

33 pajft de Uétiecme 
L .0 M ' I S  C E N T IM E S
l'iH'jyé gi-atuileinent par li 

maison

c. J. vw\u
O N  D E M A N D E  60, Rue Esquermeiie, LILLE

Bandages, Ceintures, Bas à vari. 
let. Oi-thupédie 44754

GARDE PnOPRlFTE pour envi­
rons dt Paris. 2 400 francs, log 
Ecrire MUNIER, 4, rue de Parm- 
ma, Parit. no U21

VIDANGES
LILLOISES

2 7 , Rne Gaœtieita, 27

Seule maison i  Lille 
po.'tédant un matériel 
COMPLET et CONFOR­
TABLE, aeturant nn 
service irréprochable, 
selon le» régies de 

11i;gi<<no.

T liL É PH O S E  377

LA CAPITALISATION
Société anonyme pour favoriser 

l’Economie al t’Epargne par 
la Conslitulion des CupiUiux. 

Fondée en im

Capital et réterreu S 6  m iU ioat '

m t  socm« a aeiiitieis 

Tirages dHÎN'dveiiilre 1908

994 14 058 16.122
>250 2«;.314 t4.378
I » »  dù.570 32-634
,768 38.826 40.800
1.018 47-082 49.146
1274 M3.V 57.W6
.530 63 594 G5.G58
l.TftC 71.fi50 73.914
J.042 80,106 82.170
i m  88.362 90.426
j-iM 00618 98682

100 058 1031)22 105 086 107.150
100 214 111.276 113 342 115 406
117 470 119.534 121 506 123 062
125 726 127 790 129.854 131.918
133 982 136 04C 1S8 110 140 .174
14? 238 144 .V>2 146 366 148 430
151.044 153108 155 172 157 2S6
150 300 161 364 163 428 105 492
167 556 160 020 171 684 173 74«
175 812 177 676 179 940 182.00<
184 068 186 132 188 196 190.26ii
192 324 194 M8 196 452 198 516
20Cim Î02J>» 205 787 20N 666
211 545 214 424 217 303 220 182
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noaveau te r r e  din- 
phmae. a  roarbnreH ef^alea,
par lequei loai le moaae terra 
comme & 15 ans. fortifie les 
vues aflaitiies par l'fa«(e. le tra­
vail ou leâ maiadiei.— L.uneres 
e l piBCe-r.eî oepuis t fr. 50. -  
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Ecrire a M. ViALLUT. U , rue 
Humbert, Grenolile (Isère), qui 
indique graluitcra’.’Ht rem^d'. 
infaillible.

f t

m V G t t m  in T T A C , é U
n  év JC«reb*>«ttx-rr«0i* 9M. i l  hi» « t  19

m grangea qui eênnnt t  atirlter 
I e< let troupeaux.

rem  p ire  Paul ét elle tronverateot k demao- 
d w  l ’tum6ae dant ot payt ti dtaert.

AoctiB vüUae, aucune laaaoa. 
tu i,  k  fou, Walt sant toud, H tvtdt vécu 

M ton ÿ«in pt d to t cet toHIcdet I 
Cependant, la bSUset q « 'l lt  avaient apei^

r  aéta it pat une maiton, tn tit t>ien une 
eat ran  ‘

k t  iM r«en  ------
Quaad ilt lurent tout auprét, Lau r* (ni 

aunriae de n'v voir aucunt oMvertur».
lk  en Orent k  tour et flwrent par décos 

irr ir  du cdté de I Etl. une porte k deux bat 
It iH t, q»1 était grande ouverte.

Ut p ^ r é f e n l  à l'intérieur, L eu n  jeux, 
I m MIuM  à la Bteina lum iért. ne dittingué- 
M ot rten d'abard dant robecarlté de la gran- 
« a  M ak tout k ooup ane torte de grogne- 
■Mnt e t Kt entendre e l an petH bomme te 
Iprant d'un laa de bruvéret, t'avanca v ert 
«a x ,  «n  bAton kvé, mak chancetani k dtm l

—  Ah I veax-to k  taurer, torcier du dia- 
Me, ta yètt d t diaMe T Ta  n'aa paa beaoin 
i e W r t  l^b éU , v t, )e  ttta  (|at • »  ea; )a  ta i 
• a i l  *  |iwr où tu l'ea moqad de tkol ei 

h ia a , t *  ta ta paaaé k travera oon-

H r l iH  rinal a '« ta «  entre qne 
, M t a o  d lhan ti, (|ai avait ea
-------d*a ton trt k  toa « e  ta

— J qae noot avaat racontée 
\ m (ip a ita  k la ■allwuraate

~ L e  t 4 t e  dlkaaat, m  eflM, a'étaH pat •>ikirC>yaa^^»k>. ea «tofaü

t  A *  M »  « a  M v m  reOutle -

1 fuinml ■aithtr fe 'i^

I m  iai, «  ‘«UM

Laura regerdttt k  paysan sans compren­
dre, mait elle demeurait toute tremblante, 
ae ten-ant contre k  fou

(}u'aMaH-ll leur taire, oe vieux, qui avait 
l'a * ' tl mécbanl T

—  Qu eat-ce cpit vous voufcx dire, mon 
ile a r  t  irtkrrogêa-l-elte enfln, toute peurtu- 
te, lou lt tremblante,,. Celui-ci... vout vout 
trompes.... Ge n M  pa.s celui que vou t di- 
tee,., c'est p«tit p ét« Faul,

—  Ha I ha I ba I petit pére Paul I C o ti 
donc (on papa, k prêtent, œ  particulier f

— Ou i, monsieur, reprenait reniant, c'eat 
petit père Paul,

— Bh bieli I il eet joli, lon papa I
Ça ne proave qu’nne cilnae. c 'e tt que lu 

ea aorcière. toi aa tti. voüa.
Sorcière t  L au rt Ip iorait ce (/at U  mol 

pouvait bien tignifier
—  Montieur. hatarda-l-e1k enfin, vou- 

drkx-vout nout donner quelque c h u »  k 
manger f  noat avant (aim,

—  Ab I pour k  coup, lu en a t da toupet, 
ma lllle, et un rudei encore V ouk i-vou t dé- 
c w n ^ ^ a t  nn peu rondement, toi et ton

Et oomme l'enfant demeurait interdite ;
—  Faut-Il que f t  vou t k  diae d ’un peu 

prta f
U t'avan fait, k  M lon  k vé .
A  ptine ponvait-il marcher, «  eat vrai :
»  braa «t iH  trembkuH e ( la  colère n'èlaü 

guèra redoulabk.
Le  Iob. toutetok, «a t  eomprendre IliotllH- 

té dn aeete, car aoadaia. tournant k a  taiaat 
N quitta k  grande. P ic  k  toirU .

Laura t'en  «IWI aaast. taat attrM ta.

Sm m ^ * ^ y S l D . * d t \ a r S ^  jrSàa,
la entata qa'oa M m

r i dé^tantr dn matin.
*  la p a a tt , da >'«r-.

rétèrent ct Laura lee partagea avec petit pé­
re Paul et Pic.

M ak .tandia qu'elle mangeait, det lannet 
tm éret ooukieot sur ton pain,

Partoul, autour d'eux, la solitude k l'infini 
de k  lande I 

Ik  allaient te  remctlre en marche.
M ail Jusques où devraieitt-iis a lk r pour 

rencontrer une miawon ï  El t i  la nuit ve- 
caK k t  aurprandre en celle solitude T .. 

Qu'allaknt-ils d eveu r I 
Comme elle aurait peur ,ia nuit I D’avan­

ce, e lk  frém iteail toute F.lle eût voulu re­
tourner tur set pes, regagner la grande- 
route, M alt petit pént l'aul ne k  tu ivrail 
pas, et pat plut que tout k l'heure, quand 
elle rava it reconnu, eüe ne pocrrait te  dé­
cider k l'abandooner, 

l 'n e  gcandt ma-sse noire at voyait k l'ho- 
riioo. Ltrura l'avait aperç-ie.

Le  (ou maintenant, t'était levé et allait, 
d'un pat décidé, vers eette direction ; la pe­
tite marchait auprét <le lui ; Pic le t devan­
çait.

L 'enfant, bienlM, n  ten t» bien latse. Pe­
tit pèite Paul. M , dane toute la vigueur de la 
Jeunette, marchait rapidement , eUe était 
obligée aouvent pour k  tuivre de oourir, ou 
peu t'en  k lla lt, de aorte qu 'eik  ne larda 
pat k Mre exténuée tout k fait.

0(1 I elk allait donc tomber tur k  tdl tt 
petit pèr* Paul t'éWgnerait ! Et eHe denaeu- 
re i^ s e a k . abandonnés d tra  la  nuit I 

Uas angstass tana nom étreignit aoo 
coeur.

Le soir ranalt. Ls soMl avait dkpam «sr- 
rlèra k  oaaasa noire, qid n'étsH, k  (ou nt 
s'en doMsit guén, qua k  fcrét ds la Longs, 
od Poastol et saa cotopagnona lut avalené 
dcnoé la clMaaa.

K lk Mail louU frocbé, naintaMal. 
SeoMabti A tna bMnikia akka «a  Mnk-

brea et de mystère, elle te  dressoit eur le 
cincbaiU empuurpré

Au-detâous dca parasols formés par let 
pins, les innoiubralilen Iroiios sombres ae 
deaeinajent tu » un foivd sangiani

Toul a coup, Laurt oroit entendre chanter 
au loin,

EU» éeouk.
E lk  ne st Irompe pas.
C'eat une w>ix aigué, de garçon ou de fem­

me, qui vient du c «lé  de la furéu
11 y  a  donc quelqu'un par là.
Un etpoir revient au cœur de k  nilette 

at, faisant un demoer effort, elle continue k 
marcher k cdté de petit pèie Paul,

Bientôt, ik  arr^aient k la lisière de k  
forêt, A  peine avaient-iU fait quelques pas 
tou t ka pins, qu 'ik  virent ven ir k eux une 
k m e  ttue de teize ans environ, en jupou 
oourt, ka  pkds chtusaét de tandaloi,

E lk  t ’approcha.
Dèa ao elle eut vn k  ton :
—  Hé I vout autres, cria-telle, vene i donc 

voH- œ  drdic d'homme qui est id  I
A  ton tppel, pluaieurs personne* accouru­

rent, deux garçons d'une vingtaine d’an- 
c.éea, uo homme et une lemme d’kge mûr, 
enfln nn petit ^ f o n  et une illktte k peu 
prés du même Age que Laura.

Ik  firent eerck  autour du fou, de Laora 
et du chkn « t  tous k t  regardaient, ébahk.

—  (jo l Mes-voué, l'homme t  demanda en- 
Sn la  femme, parîsjit k  première.

—  C'aat paW  pkra Paul, répondit nalva- 
m eat Lawm.

—  Petit pkra P w l  1 exdam a k  Jeune filk , 
rtant ds tout soa tav.Q o 'm t-oa  qa 'e ik  veut 
d m . dooc t  ^  ^  „

L I io M ia  Brtr as kommall Charkt Ooar-
___ _  _ Martetk. U  kune flHs D*-
«M a  ; k  patit «w fon  st k  UsM* étaknt 
Isara eataiMs .

Om m  aua « s u  itaaaa ama, fls tt aorn-

maient Pierre et Juke Lhorhèi, Ils ^ k n t  
les vokint dt la famille Gourgue lit ai­
daient oelle-ci, dans le qi nriier de la fcrét 
qu eik  avait aWemiée k l'Etat, «  (aire a »  
pint le» inoisione que l'on a coutume dc pra­
tiquer è celle épwjue de l'année pour 
écouler k  gemme, et k suHietidre ensuite,
& k  titee de ce» mcisions, (es peUtü vatet 
de gi-ei deelinét fc let nseevoir .

Non loin de l’endroit où 1k se trouvaient, 
il y avau d.Jiix petites voitures attelée* d'6- 
nes el chargée* de caisses vide* dana lee- 
nuellcs on avait pinté ks vaace et où, tout A 
l'heure, monteriient ks travaiileurt poar 
regagner k  bourg d'Ai^joux, d'où ik jw -  
naient et qui e* trouve fort lotn de la forêt,

*  Charkt Oourgoe, t'adrettao» k ton tour 
A k  petite flile, qui teule avait parlé ;

— D’où VM>ei-vout tout k t  deux T ( o t - 
ment étet-vww i<*, ti Mn det  v ilk ya  T

—  M d, J« vknt de Berdeaux. monakur,

* — D ^ o r ^ u *  1 Ta te ® W * * 4 * a " î « i
petite. Et comnient
detrMn, da Bordeaux k k  fortt de k  Uw-

Tal march*, «« is k u r .
— Tout k  tempa t ____

Z  ■SS‘,la‘ ‘ . .ptüs

• w j i ï i r p j :  Œ û i ?  A ' ^ r a s .

**^Et ton ooiapagnon •• *
Bonkaax sv m  toi auaai T

i^aUsar, Je l'al rencontr*.

— D au 'k^and*, aor la route.
—  AJon, peurquot l'appeMes-tu t  pelH

^  (pwe;*at.i>e«t p * »  PugJ-
— T« la ■ ent** da Hoiids.vojroteO«'*M-

ce que tu veux dire T Ceat ton papa, alors t
—  C'eet petit pént Peut,-atonsieur.
Le  paytan haussa ka  épauks ; lee deux 

0r t n *  gvgo as  sc mireat k rirs bniyam-

—  Ob qu’il y  a de sûr, c'eat qs 'il sat drMe- 
leni nipp*, ton oetit pèae Paul .
Et oetle barbe ?. t ^  cheveux t... l l  ;

dix soa qu'tt oe k t  a  paa coupés, sana i 
t*  1

C e tt un fou, il n'y e  qu'k k  voir.
— }e  lk  pat, montieur, fit I.aura, qnv 

a 'avait iam ak eniendu prooonoer ce mot.
—  E d a ,  ça ns fait paa grand'cboee, tout 

C*»A l'ouvrage ,vons autres, ajouta-t-il s'a­
dressant A sa k m im  et aux enfank.- Noos 
n 'avoni pas k lambiner si nout vouloas. 
Unir avtiH  k  nuit.

E t >  groupe te  dnperea sont le t pins.
M ak Laura, tmidcment, s'adressait k la. 

jeune fiHe, qu'eik jugeait plus pitoyabk.
—  MademolHelle, nous avons faim ; st. 

vous a vk t quelque choae k noas daaosr k 
manger T

gagnent( 
ttn au soir. ,

-  Pspa 1 Impkim Dkstréa.
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